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DES HOMMES TDES Chf S

obéis ni ne commande personne le vais 's ceun
p e ins comme je peux e je meurs quünd e aut

'Èý.QTJEBEC, 18 JANVIER 1845

-LE PARCHEMIN DU:DOCTEUR MAURE.

(Suite et fin.)

en était la de ses projets de nouveau propriétaire, lorsqu'urië b 'ueinanda qui lui avaitperniis de èrvèrãr " dunr e Mese toura,èt aperçut un homne dot1ie îcosiuine'an'noçail 1 »ltù élevéontait un'cheval andaloux, mervéilleuseitaënt beau et rii'iýn en1té q éonýJsé rayant mis à l'examiner le ternps qii e-ûtl f êli ën1lye-r t la eri'rép.uneseigneeù répéta sa, question d'un Àccent d-ipétiënce. Ledoét e
imanque sourit de cet air:placide et confiat oUe dònñe làis a

-na-t-i no esom de permission pour visitee un ,mabinauje Ba
Qui vous a dit que celui-ci n'en eût réplqa lè ónaliér
Ceux:qui m?nt appris que Perez, garde-notesà AÉgëlies '- était chiirg d6 le,dre aujourd'huiumêee* . - i ?

Alors, výous le:visitez comine acheteur','
:Cornmecheteur

-Et savez vous ce qu'on en deiande fet7'1.
Je cönipte'eninformeritbut- -l'het re ; . t

.L'estiniation a été de-quaIredcent miîe 'écus d' . .Ltedomamrau:'vnag
e äilo'mrcaàde rirei:îé.Sur mn&,one,! voill un acquéreuropen écr l d'un traille

voyge bien odeteinentjpour sa fortlnet.t r' '-J'ai l'habitude d'aller. à pied, répondit don José avec ùHëv b6
incière.


